Nos dossiers DYSCALCULIE

· Quelles difficultés et comment aider à apprendre un dyscalculique ?
· La dyscalculie : quelques astuces pour les exercices…
· Enfant dyscalculique : et si on jetait un œil à son cerveau ?
· Dyscalculie symptômes : les signaux d’alerte!
· Apprendre les tables de multiplication
· Comment traiter et soigner un enfant dyscalculique
· Dyscalculie test : savoir déceler ce trouble
La dyscalculie est un trouble spécifique du développement. Elle correspond à un trouble sévère dans les apprentissages numériques, sans atteinte organique, sans troubles envahissants du développement et sans déficience mentale. …
Les enfants qui souffrent de ce trouble peinent à traiter les nombres (reconnaître et produire les chiffres, passer de l’oral à l’écrit, etc.), à mémoriser les tables (addition, soustraction, multiplication et division) et à calculer (difficultés à effectuer de simples opérations qu’ils peuvent confondre les unes avec les autres) et à comprendre ce qu’est un nombre (comprendre le lien entre le symbole et la quantité).

La dyscalculie est un trouble du langage peu réputé, mais qui existe bel et bien. Elle est faite du même acabit que la dyslexie, à la seule différence près que celle-ci concerne les lettres et les mots, alors que la dyscalculie, comme l’indique clairement son nom, touche les nombres et les chiffres.

Le trouble dyscalculique désigne l’incapacité pour une personne à acquérir et à maîtriser tout ce qui touche aux chiffres, aux calculs et aux valeurs numériques.

Pour les aider: Chaque jour un peu de calcul mental:

Trouble persistant et durable, elle est caractérisée par une incompréhension totale des structures logico-mathématiques, ce qui, généralement, se traduit par :

· Une absence totale de la notion de quantité, entraînant des difficultés dans la comptine, mais également dans l’écriture et la lecture de nombres ;

· Une défaillance au niveau logique, ce qui entraîne une incapacité à comprendre, à appliquer et à résoudre des raisonnements, qu’ils soient simples ou complexes ;

· Une déficience au niveau spatiale, qui est caractérisée par une mauvaise compréhension voire un niveau très faible en géométrie ;

· Un grand retard dans l’apprentissage et l’application des opérations arithmétiques de base telles que l’addition, la soustraction, la division ou la multiplication.

Touchant 6 % des enfants, aussi bien les garçons que les filles, la dyscalculie a de grandes répercussions sur la scolarisation de celui ou celle qui en souffre. Voilà pourquoi, il est important de le diagnostiquer à temps et de le traiter.

Vous trouverez dans nos dossiers toutes les informations sur la dyscalculie. Si vous préférez recevoir un ouvrage à la maison nous vous conseillons 100 idées et + sur la dyscalculie:

Les causes

La dyscalculie est un trouble cognitif jusqu’ici d’origine inconnue. Comme la plupart des troubles DYS, on l’attribue à une anomalie ou à un mauvais fonctionnement de la zone du système cérébral responsable de la perception des nombres et des chiffres. L’hypothèse d’une cause génétique a également été avancée par les chercheurs, mais aucune étude n’a jusqu’ici été menée pour le prouver.

Cela étant dit, la dyscalculie est rarement un trouble isolé. Dans la plupart des cas, elle est accompagnée et favorisée par d’autres facteurs :

· Une carence alimentaire ;

· Un retard de développement ;

· Un trouble DYS sous-jacent (dyslexie, dysorthographie, dysphasie… ) ;

Quel lien entre la dyscalculie et la dyslexie ?

La dyscalculie est aux chiffres ce que la dyslexie est aux lettres. Cela dit, tous troubles dus à un déficit phonème-graphème entraînant une difficulté dans l’acquisition et la reconnaissance des lettres peuvent également avoir pour conséquence une mauvaise perception, voire une incapacité dans l’acquisition des nombres.

Souvent, les enfants dyslexiques et dysorthographiques n’ont pas seulement du mal avec l’alphabet, ils peuvent également présenter une incapacité à reconnaître, à lire et à transcrire les chiffres. Dans la majorité des cas, ce sont les chiffres 11 et 72 qui sont les moins reconnus, mais le trouble peut concerner tous les nombres quels qu’ils soient !

Quel lien entre la dyscalculie et la dysphasie ?

Les troubles logico-mathématiques peuvent également résulter d’une incapacité chez l’enfant à mémoriser les chiffres et les lettres. Dans quel cas, le dyscalculique n’a pas seulement un problème avec la numérotation, les opérations arithmétiques, les problèmes et la géométrie, il manifestera également une grande souffrance dans la nomination des nombres et subséquemment, dans la comptine.

Quel lien entre la dyscalculie et la dyspraxie ?

La dyscalculie est souvent la conséquence d’une dyspraxie visuo-spatiale (DVS).

La DVS se traduit par un problème d’organisation de l’espace, mais également par une défaillance dans les gestes effectués par les yeux au moment de la lecture, et particulièrement, dans le dénombrement. Normalement, en début de comptage, le lecteur utilise ses doigts, mais les yeux prennent automatiquement le relais.

Chez les enfants dyspraxiques, ce réflexe est déficient. Résultat : la lecture des chiffres est saccadée et irrégulière ; les nombres sont perçus comme des quantités variables ce qui a de grandes répercussions sur l’apprentissage des mathématiques et de la géométrie.

Les symptômes
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Votre enfant ne souffre pas forcément d’un trouble dyscalculique s’il rencontre des difficultés en mathématiques. Cela peut arriver à n’importe qui, à un moment donné de sa vie.

On parle de dyscalculie lorsque l’enfant présente une incapacité à assimiler les activités numériques et les calculs alors qu’il est beaucoup plus brillant dans d’autres matières. Autrement dit, il y a déficit du raisonnement logico-mathématique si les difficultés d’apprentissage rencontrées par l’enfant ne sont pas dues à une éventuelle déficience intellectuelle ou mentale.

Une personne dyscalculique peut donc se montrer très efficace dans toute situation ou exercice n’impliquant pas des calculs. Ainsi, dès lors que votre enfant, que vous trouvez pourtant intelligent, a du mal dans la compréhension, la construction et l’utilisation des chiffres, la dyscalculie est possible et la consultation d’un spécialiste est alors nécessaire.

Dans ces conditions, le trouble se manifeste généralement par des difficultés à :

· Compter et à dénombrer sans utiliser des doigts ;
· Lire et à écrire des nombres fréquemment utilisés ;
· Comprendre les nombres et leur quantité (supérieur, inférieur…) ;
· Effectuer des opérations arithmétiques (addition, soustraction…) ;
· Faire des calculs mentaux ;
· Mémoriser les tables de la multiplication ;
· Comprendre les termes de base ainsi que les symboles en mathématiques : somme, différence, etc.
· Résoudre des exercices de raisonnement et de problèmes ;
· Se repérer et s’orienter dans l’espace.
La dyscalculie se manifeste également par des problèmes de latéralité, ce qui a de grandes répercussions dans l’apprentissage de la géométrie, en raison des difficultés de l’enfant à réaliser des tracés, mais également à faire la différence entre les nombreuses figures géométriques.

Les conséquences de la dyscalculie chez l’adulte

Si elle n’est pas diagnostiquée à temps et traitée à l’enfance, la dyscalculie peut devenir très handicapante à l’âge adulte. La mauvaise perception des chiffres ainsi que l’absence de toute notion de quantité peuvent entraîner :

· Des difficultés à mesurer la distance, le poids, etc.
· Des difficultés à se repérer dans le temps, à lire une montre ;
· Des difficultés à s’orienter, le patient peut donc se perdre ;
· Des difficultés à compter et à gérer l’argent ;
· Des difficultés à s’organiser et à planifier des tâches ;
· Des difficultés à suivre des instructions techniques (le montage d’un meuble par exemple).
Le diagnostic

Peu connue, et souvent attribuée à de la paresse ou à un quotient intellectuel faible, il est difficile de diagnostiquer la dyscalculie. La plupart des cas sont ignorés dans la mesure où les enfants n’étant pas doués en mathématiques ne sont pas non plus rares.

Ainsi, avant de pouvoir poser un diagnostic précis, plusieurs bilans et analyses devront être effectués afin d’écarter toutes les autres possibilités pouvant expliquer un déficit logico-mathématique :

· Un bilan neurologique, pour être sûr que le problème n’est pas dû à une lésion cérébrale ;

· Un bilan neuropsychologique, pour s’assurer que le problème n’est pas le résultat d’une défaillance de la mémoire ou de l’attention ;

· Un bilan psychomoteur, pour écarter tout trouble de coordination, spatial, de latéralité, etc.

Pour confirmer le diagnostic, il faut faire à appel à un orthophoniste. Auxiliaire médical spécialisé dans les troubles du langage, aussi bien à l’écrit qu’à l’oral, celui-ci va procéder à un bilan qui permettra d’analyser les capacités logiques de l’enfant et ce, sur la base de ce qui constitue la construction mathématique et les calculs, c’est-à-dire :

· Les classes ;
· Les mises en relation ;
· Les conservations ;
· Et la combinatoire.
Le CENOP (Centre d’évaluation neuropsychologique et d’orientation pédagogique) se propose également d’effectuer un bilan orthophonique qui permet d’établir un diagnostic en se basant sur :

· Le quotient intellectuel du patient ;
· Ses capacités de concentration ;
· Ses capacités de raisonnement ;
· Ses capacités de mémorisation ;
· La richesse de son langage ;
· Ainsi que ses aptitudes en mathématiques et en arithmétique.
Le traitement

On ne peut pas guérir entièrement d’une dyscalculie. Cela dit, il est tout à fait possible d’en alléger les symptômes pour rendre la vie scolaire et sociale de l’enfant touché plus confortable. Si le trouble est effectivement bien traité, il peut bénéficier d’une scolarité voire d’une vive tout à fait « normale ». La preuve ? Certains dyscalculiques sont aujourd’hui capables de faire carrière dans la comptabilité.

Pour cela, l’intervention de l’orthophoniste est encore nécessaire. Il va proposer une rééducation, dont le but d’améliorer la vie scolaire de l’enfant. Il va proposer une remise à niveau en mathématiques afin de corriger le décalage entre ses capacités et celles de sa classe et proposera, par la suite, une méthode d’apprentissage personnalisée selon le type et l’importance du trouble, mais également le niveau du dyscalculique en mathématiques.

La rééducation orthophonique va favoriser la faculté de l’enfant à réfléchir et à raisonner par lui-même malgré ses difficultés. Il lui permettra également de mieux appréhender les exercices relatifs aux chiffres.

Sa durée variera de plusieurs semaines à plusieurs mois, à raison d’une séance de vingt minutes par semaine, selon les résultats du bilan orthophonique.

Les prises en charge supplémentaires

La prise en charge doit être immédiate dès lors que le diagnostic est confirmé. Des aménagements spéciaux doivent être entrepris en classe, mais également au domicile de l’enfant dyscalculique pour lui permettre d’apprendre et de vivre normalement.

Les aménagements scolaires

Par rapport aux autres, l’élève souffrant de dyscalculie a besoin de beaucoup plus d’attention, de patience et de temps pour assimiler les calculs et les opérations. Ainsi, en plus d’une rééducation orthophonique et pédagogique, l’enfant doit bénéficier d’une prise en charge individuelle en classe. On peut, par exemple, mettre à sa disposition un « Auxiliaire de Vie Scolaire ».

Si la dyscalculie n’a pas été décelée à temps et a déjà causé un retard conséquent, il est possible de le transférer en « Classe d’Intégration Scolaire » pendant les heures de mathématiques et d’arithmétiques afin qu’il puisse bénéficier d’un enseignement adapté à sa situation. Il pourra rejoindre sa classe pour les autres matières.

Les aménagements domestiques

La dyscalculie, au même titre que les troubles DYS, provoque chez ses victimes des sentiments de mal-être et un cruel manque de confiance en soi.
Si votre enfant est dyscalculique, ne lui rappelez pas sa différence en le ménageant ou en limitant ses activités. Bien au contraire, n’hésitez pas à lui confier des tâches se rapportant à des chiffres ou qui pourraient le forcer à compter : achat, gestion de monnaie, etc.

L’Institut National de la Santé et de la Recherche Médicale a également développé un logiciel d’entraînement spécial, proposant des activités ludiques et répétitives. Il donnerait d’excellents résultats chez les enfants dyscalculiques.

La dyscalculie est un trouble spécifique du développement. Elle correspond à un trouble sévère dans les apprentissages numériques, sans atteinte organique, sans troubles envahissants du développement et sans déficience mentale. …

Quelles difficultés et comment aider à apprendre un dyscalculique ?

Marilyn Faure-Maudemain DYS ET APRES ?, Dyscalculie
La dyscalculie résulte donc d’un trouble spécifique des apprentissages dû à un dysfonctionnement cognitif dans le domaine de la logique, de la construction des nombres et des opérations sur les nombres. Les enfants dyscalculiques sont intelligents, c’est une condition sine qua non pour établir le diagnostic (pas avant la fin du cycle 2 car c’est d’un retard d’environ deux ans qui doit être établi d’après les tests psychométriques).

« Les dyscalculies sont des troubles spécifiques des compétences numériques et des habiletés arithmétiques chez des enfants d’intelligence normale. » Temple.

Ce trouble affecterait environ 6 % des enfants d’âge scolaire dont 60 % présentent aussi des troubles de la lecture. Environ 2 % présentent une dyscalculie en trouble isolé et ce trouble est souvent associée à une dyspraxie, des troubles de la mémoire et de l’attention.

 Dyscalculie et calcul mental

Un quart d’heure de calcul réfléchi par jour pour aider un élève dyscalculique.
Maths au quotidien – Calcul réfléchi pour le CP, CE1, CE2, CM1, CM2
Les différentes dyscalculies

· Dyscalculies de type alexie ou agraphie des nombres (dyscalculie numérale)
Il s’agit d’une difficulté à passer de la prononciation orale du nombre à sa transcription en code arabe :

six cent quatre-vingt-douze ® 60042012

deux mille six cents ® 210006100

L’élève se retrouve donc en difficulté lors de la lecture des nombres et des dictées de nombres.

· Dyscalculies des faits arithmétiques
L’élève éprouve des difficultés à résoudre des opérations simples. Il connait les nombres et les suites mais ne parvient pas à résoudre des opérations très simples de types : 6 + 3.

Ses stratégies de résolution sont immatures : il recompte en partant de 1 à chaque fois (ne surcompte pas, ne part pas de 6 en ajoutant 1 à chaque fois : 6, 7,8,9), se sert de ses doigts.

· Dyscalculies procédurales
Ce sont les procédures qui sont déficientes. L’ordre des éléments à ajouter ou à soustraire dans un problème par exemple.

· Dyscalculies spatiales
L’élève ne respecte pas la valeur de position lorsqu’il place ces chiffres en colonnes pour effectuer une addition, une soustraction ou une multiplication. Il peut aussi confondre les signes arithmétiques : x, : ou +.
Concrètement quelles difficultés peuvent être repérées ?

Voici quelques signes pouvant évoquer un trouble des apprentissages et vous conduire à consulter un spécialiste pour poser un diagnostic. Bien entendu cette liste n’est pas exhaustive et une seule de ces difficultés repérée ne permet pas de conclure à un trouble mais plutôt à une difficulté passagère et remédiable.

 Difficultés liées aux repères spatiaux ou attentionnels :

· Pour relier les éléments de deux ensembles par des traits, des courbes, des chemins…

· Pour lire des tableaux à double entrée, des schémas, des graphiques…

· Pour lire et écrire des grands nombres en chiffres.

· Pour poser et résoudre des opérations.

 Difficultés en lien avec le langage et la mémoire auditive :

· Erreurs de transposition du code écrit, du code oral et des chiffres arabes.

· Difficultés à mémoriser les tables et les faits numériques en général (les doubles, les moitiés…).

· Mauvaise performance en calcul mental.

· Difficulté à gérer les différentes opérations.

· Difficultés à comprendre les énoncés.

Difficultés liées aux fonctions exécutives (organisation) :

· Pour traiter simultanément plusieurs problèmes, mauvais choix des stratégies.

· Pour gérer les différentes étapes d’un calcul, à les combine, à les coordonner (omission d’une étape, oubli de données durant les calculs intermédiaires).

· Réponse impulsive, manque de persévérance.

Comment les aider à apprendre ? Comment créer des conditions d’accès aux apprentissages en adéquation avec leurs potentialités ?

Apprendre en s’amusant est toujours plus simple et agréable…
Une fois les difficultés clairement identifiées et diagnostiquées par un spécialiste voici quelques pistes d’aménagement possible pour aider l’élève à compenser et à surmonter ses troubles.

 Aménagements facilitant les repères spatiaux ou attentionnels :

· Utiliser des couleurs différentes pour la numération de position (les centaines en bleu, les dizaines en rouge et les unités en bleu par ex).

· Proposer un tableau ou un quadrillage pour aider à poser les opérations en colonnes.

· Éviter d’une manière générale toutes les activités visuo-spatiales et lui proposer d’autres supports.

· Autoriser la calculatrice.

· L’accompagner et verbaliser toutes les étapes lors des activités exigeant la maitrise des différentes techniques opératoires.

Aménagements permettant de développer la mémoire auditive et les compétences linguistiques :

· Travailler la syntaxe des mots nombres.

· Réduire le nombre d’exercices, lui apprendre des stratégies de vérification, cibler l’évaluation.

· Permettre la mémorisation grâce au rythme (rap, comptine).

· Vérifier la compréhension en lui faisant oraliser l’énoncé, lui demander fréquemment qu’est-ce qu’il doit chercher (lorsqu’il doit résoudre un problème).

Aménagements visant l’autonomisation, la planification :

· Essayer d’élaborer avec lui des stratégies de planification.

· Séquencer les taches en activités successives, féliciter à chaque étape, faire des listes de vérification.

· Créer avec lui des fiches récapitulant les étapes pour chaque type de problème.
La dyscalculie : quelques astuces pour les exercices…
orthodysDyscalculie
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Les mathématiques sont l’une des matières qui importent le plus au primaire et au secondaire. Matière décisive, c’est elle qui pèse le plus sur le bulletin scolaire, mais c’est également elle qui motive le choix de l’orientation ! Voilà pourquoi, ne pas rater les maths est crucial ! Et voilà pourquoi, la situation de l’enfant qui souffre de la dyscalculie est délicate.

Souffrant d’un déficit au niveau de l’acquisition des notions de nombre et du calcul, le dyscalculique est tout simplement incapable d’acquérir et de maitriser toute connaissance qui touche aux mathématiques. Il en résulte des notes souvent catastrophiques, qui ne semblent pas s’améliorer malgré la persévérance de l’enseignant.

Votre enfant souffre de dyscalculie ? Pour aider votre enfant à surmonter son handicap, vous l’avez certainement déjà compris, vous devez mettre la main à la pâte ! Révision, exercice… est à faire à la maison pour compenser le trouble. Oui, mais comment faire ? Nous vous proposons quelques astuces pour l’aider dans ses devoirs…

La dyscalculie : comment l’aider à lire et écrire des nombres ?

Lire et écrire des nombres sont les connaissances de base de toute activité mathématique, et il aura beau éviter tous les métiers où la manipulation de chiffres n’est pas nécessaire à l’âge adulte, il faudra bien qu’il sache reconnaître le prix des produits au supermarché ! Par conséquent, il doit apprendre à lire et à écrire des nombres ! La grande question est : comment ?

Habituez-le à trouver la famille de chaque chiffre

Pour qu’il puisse lire et écrire n’importe quel chiffre, la meilleure méthode est de lui expliquer que chaque chiffre composant un nombre précis appartient à « une famille ». Et il y a plusieurs familles : la famille des « millions », la famille des « mille », la famille des « cent », etc. Et chaque fois qu’il doit lire un chiffre, il doit : dire le chiffre et donner sa famille ! Seuls les deux derniers chiffres n’ont pas de famille ! En pratique, cela donne à peu près ça :

542 = 5 est de la famille de cent, donc on lit « 5 cent » ; et on lit les deux derniers chiffres normalement « quarante-deux »

3211= 3 est de la famille de mille, donc on lit « 3 mille » ; 2 est de la famille de cent, donc on lit « 2 cent » ; et on lit les deux derniers chiffres normalement « onze ».
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N’hésitez pas à utiliser les codes couleurs

Pour l’aider à se souvenir et subséquemment, à mieux reconnaître à quelle famille appartient un chiffre donné, vous pouvez utiliser un code couleur. Par exemple : le vert pour la famille des « mille », l’orange pour la famille de « cent » et le bleu pour les deux derniers chiffres.

En pratique, cela donne à peu près ça :

542 = cinq (cent) quarante-deux
3211 = trois (mille) deux (cent) onze
Ou
542 = cinq quarante deux
3211 = trois deux onze
La dyscalculie : les astuces pour comparer les nombres

Pour qu’il soit capable de faire des opérations, l’enfant doit avant tout pouvoir « comparer les nombres ». Si utiliser les signes « supérieur » et « inférieur » semble évident pour les enfants ordinaires, pour le dyscalculique, ces notions peuvent n’avoir aucun sens pour lui car nécessite des capacités de « sériation » dont il ne dispose malheureusement pas.

Utilisez un tableau de repérage

Pour que ce soit bien clair, nous allons utiliser un exemple très simple : supposons que l’on demande à votre enfant de comparer 2 et 8. Là encore, l’exercice semble facile, mais ça ne l’est pas forcément pour lui. Autrement dit, les chances qu’il trouve de lui-même la réponse, au tac au tac, comme les autres, sont minimes. Si on lui demande de comparer, 2 et 8 en conséquence, demandez d’écrire dans un tableau les chiffres 1 à 10. Comme ci-dessous :
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Cela fait, demandez-lui par la suite de répérer dans quelles partie se trouvent les petits et dans laquelle se trouve les grands. Et là seulement, vous pouvez lui demander de verbaliser qui est le plus grand entre 2 et 8, en repérant ses chiffres dans le tableau !

Qu’en est-il des dizaines et des unités ?

Pour les dizaines et les unités, vous pouvez aussi utiliser des codes couleurs : une couleur pour les centaines, une couleur pour les dizaines et une couleur pour les unités. Cela donne à peu près cela :

542 = cinq (centaine), 4 (dizaine), 2 (unités)
378 = 3 (centaine), 7 (dizaine), 8 (unités)
Vous pouvez également et plus simplement utiliser un tableau que l’enfant pourra compléter :
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La dyscalculie : quelques astuces pour lui apprendre les opérations

Qu’il s’agisse de l’addition, de la soustraction, de la division ou de la multiplication, les opérations sont particulièrement difficiles pour l’enfant dyscalculique. Il n’en comprend ni le sens, ni l’utilité et sans stratégie efficace et adaptée, il se peut qu’il les comprenne jamais.

Travaillez en premier sur l’objectif de chaque opération

Même si une faible note en mathématiques est souvent interprétée comme un manque d’intelligence, l’enfant qui souffre de la dyscalculie est loin d’être un idiot ! Son incapacité à manipuler les chiffres ne vient pas d’une déficience intellectuelle, d’ailleurs, le premier signe de ce trouble particulier est les aptitudes qu’il témoigne envers les autres matières, dans lesquelles il excelle !

Autrement dit, il est tout à fait capable de comprendre en théorie en quoi consiste une opération et quel en est son objectif. Vous pouvez lui expliquer que si on lui demande d’ajouter un chiffre, il doit utiliser le signe « + ».

Exemple= Pour 11 + 2, vous devez lui expliquer clairement que c’est 11, auxquels on ajoute 2 ! Puis on compte le tout, et ça donne 13. Pour 11 – 2, vous devez lui expliquer clairement que c’est 11, auxquels on enlève 1 ! Puis on compte le reste, et ça donne 9.

Favorisez la concrétisation par l’utilisation d’outils et de supports
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Dans la mesure où l’abstrait ne l’aide pas beaucoup dans ses difficultés d’acquisition et de compréhension des chiffres, plus vous lui permettrez d’utiliser quelque chose de concrets, mieux ça sera pour l’enfant dyscalculique.

Voilà pourquoi, ne l’en empêchez pas s’il persiste à utiliser ses doigts pendant les exercices d’opération, même s’il a largement passé l’âge pour cela. Avec ses mains, il a quand même un support de « base de 10 » à sa disposition, ça serait stupide de ne pas l’exploiter !

Pendant les exercices, mettez également à disposition des outils pédagogiques de comptage, ou tout simplement des billes, des jetons, des bâtonnets et des bâtons d’allumettes avec lesquels il pourra pratiquer. Cela développera, par la même occasion, ses capacités en structure logique.

Qu’en est-il de la multiplication et de la division ?

La plupart du temps, les enfants qui souffrent de la dyscalculie confondent 5×2 et 5+2. Il est donc nécessaire que vous lui expliquiez ce que signifie le signe « x ». Cela pourrait compenses ses difficultés à mémoriser les tables de multiplication, lorsqu’elles commencent à devenir compliqué.

Exemple :
Pour 5×2, vous pouvez lui dire que cela veut dire qu’on doit répéter 5, deux fois. Cela donne 5 + 5 = 10.

Pour 6×3, cela veut dire qu’il doit répéter 6, trois fois. Cela donne 6 + 6 + 6 = 18.

Pour la division, privilégiez l’utilisation de calculatrice, et ne donnez des exercices que dans le cadre d’un problème.

Pour mieux combattre la dyscalculie, une collaboration entre parents et enseignant est indispensable. En travaillant ensemble, vous pourrez établir des stratégies communes et donc, beaucoup plus efficaces !

Enfant dyscalculique : et si on jetait un œil à son cerveau ?

Les notions de quantité sont présentes chez tout être humain dès leur naissance. Ainsi, même s’il ne sait pas parler et bien moins compter, le nourrisson manifeste déjà une légère compréhension des quantités dès l’âge de six mois environ, et l’enfant, même s’il n’est pas très intelligent, peut compter et effectuer une opération très simple.

Étonnamment, certains enfants, malgré une intelligence normale, voire supérieure, n’y arriveront pourtant jamais et auront même des difficultés à compter sur leurs doigts. Certains adultes, malgré des études très poussées, auront du mal à effectuer des opérations dès lors que les chiffres deviennent un peu importants.

Ces personnes-là sont-elles idiotes ? Elles détestent les maths ? Cela va au-delà d’une aversion pour les chiffres, ces personnes-là sont tout simplement « dyscalculiques » et elles représentent 5 % de la population mondiale. Mais vous l’aurez sans doute compris, le trouble développemental que représente la « dyscalculie » est encore très peu connu, très peu compris et très peu étudié.

Pour vous aider à mieux comprendre votre enfant dyscalculique et les raisons de son trouble, voici quelques études qui se sont concentrées sur le fonctionnement de son cerveau…

La dyscalculie, un problème au niveau du cerveau ?

Lorsque le trouble de l’enfant dyscalculique est dit « développemental », cela signifie généralement qu’il est né avec, c’est-à-dire qu’à la naissance, il était déjà dépourvu de la notion de chiffres et de toute capacité de perception des nombres. Pourquoi ? Telle est la question qui se pose et les scientifiques ont déjà plusieurs pistes…

Une anomalie au niveau du cortex intrapariétal

À quoi cela peut-être dû ? Selon les chercheurs du service hospitalier Frédéric-Joliot SHFJ, le problème pourrait être dû à une anomalie du développement cérébral pendant la période fœtale. Selon les statistiques en effet, les enfants touchés par ce trouble particulier sont pour la plupart nés prématurés ou ont été exposés à des produits toxiques comme l’alcool ou le tabac, lorsqu’ils étaient encore fœtus.

Les chercheurs expliquent donc l’absence ou la perte des capacités de la perception numérique par une anomalie ou un dysfonctionnement des neurones au niveau de la région intrapariétal du cortex.

Un déficit biologique entraînant des lésions cérébrales

Une autre étude avance que le trouble de l’enfant dyscalculique pouvait être dû à des lésions possibles au niveau du cerveau. On a effectivement remarqué de nombreuses similarités entre la dyscalculie et l’acalculie, qui se traduisent par une perte des capacités de la perception numérique suite à un AVC (accident vasculaire cérébral) alors qu’il n’avait aucun problème dans ce domaine.

Selon les médecins, cela s’expliquerait par le fait que l’AVC a causé des lésions dans la partie postérieure et inférieure du lobe pariétal gauche, zone cérébrale responsable du traitement des nombres, mais également de l’espace et de l’écriture. En cas de lésion ainsi, c’est la capacité du patient à traiter nombre et écriture qu’il perd, on parle alors du syndrome de Gertsmann.

Chose étonnante, on rencontre régulièrement ce syndrome chez les personnes dyscalculiques. Voilà pourquoi, la possibilité que la dyscalculie soit également due à une anomalie du lobe pariétal n’est pas exclue. Mais dans le cas d’un trouble développement, là encore, le tout est de pouvoir expliquer en quoi est du ce dysfonctionnement ! Les causes les plus plausibles à ce jour sont les facteurs génétiques et environnementaux.

Comment le cerveau traite les chiffres et les nombres ?

Pour mieux comprendre les difficultés de l’enfant dyscalculique, les chercheurs se sont également attelés à comprendre comment le cerveau humain traitait les informations relatives à la quantité. Et ce, dans le but de trouver des dissociations entre le fonctionnement du cerveau ordinaire et le cerveau dyscalculique.

Le traitement cérébral des informations numériques chez une personne normale

Chez une personne normale, les données numériques sont traitées par tout un réseau cérébral impliquant aussi bien le lobe frontal que pariétal. En imagerie cérébrale, on remarque que ces zones pétillent comme des guirlandes sur un sapin de Noël lorsque la personne s’adonne au calcul mental ou une opération complexe qui fait appel à la mémoire, au langage et à la concentration.

Selon les chercheurs, la partie « verbale », c’est-à-dire qui touche au langage et à la mémorisation est gérée par la zone frontale. La manipulation des chiffres en elle-même est gérée par la partie non verbale, qui est la zone pariétale. Les expériences en imagerie ont effectivement montré qu’aussi bien dans l’hémisphère gauche que dans l’hémisphère droit, d’importantes activités sont remarquées dans les régions intrapariétales lorsque le sujet est amené à manipuler des quantités. Des expériences sur des animaux ont mis en évidence cette constatation.

Le traitement cérébral des informations numériques chez un enfant dyscalculique

Sachant les informations précédentes, les mêmes chercheurs ont observé les mouvements cérébraux d’une personne souffrante de dyscalculie. De prime abord, on ne note aucune différence, les activités cérébrales semblent même tout à fait normales à l’observation macroscopique.

Et pourtant, Lucien Levy, chercheur américain, a observé une anomalie microscopique et donc invisible à l’œil nu dans le cerveau d’un patient dyscalculique. En réalisant son observation en spectroscopie par résonance magnétique, il a pu détecter des anomalies au niveau de la zone pariétale, responsable des traitements numériques comme on l’a vu précédemment, plus précisément dans la région inférieure gauche.

Une deuxième étude toujours en imagerie par résonance magnétique a montré que la densité de la matière grise dans cette même région était nettement moins importante chez un enfant dyscalculique né prématurément que chez un enfant prématuré, mais ne souffrant pas de dyscalculie.

Une troisième étude effectuée au SHFJ a confirmé ce fait. Les chercheurs ont effectivement remarqué une anomalie anatomique du sillon intrapariétal chez les sujets dyscalculiques souffrant également du syndrome de Turner ou du syndrome de l’X fragile. Or, on sait très bien que le développement de ces sillons se fait pendant le troisième trimestre de la grossesse. Ce qui pourrait expliquer pourquoi certains enfants naissent dyscalculiques.

La question est maintenant de savoir quel hémisphère est le plus touché par cette anomalie et qui pourrait entraîner une dyscalculie. Une récente étude publiée par la revue Cerebral Cortex nous apporte un petit éclaircissement sur ce point…

L’hémisphère gauche ou l’hémisphère droit ?

L’Imperial College London a publié dans la revue Cerebral Cortex une étude réalisée sur la manière dont le cerveau traitait les nombres. Se basant sur le fait que les données numériques sont traitées par le cortex frontopariétal, l’objet de l’étude était de déterminer lequel des deux hémisphères qui composaient le cerveau était responsable de la dyscalculie.

Pour cela, les chercheurs ont donc pratiqué ce que l’on appelle « le test de réflexe calorique » sur des des participants ne souffrant pas forcément du trouble dyscalculique. Il consiste à geler pour désactiver tour à tour les deux hémisphères afin de déterminer où les anomalies se situent. On a alors demandé aux participants de choisir un chiffre entre 50 et 100, et cela a donné les résultats suivants :

· Lorsque l’hémisphère droit est activé, la majorité des participants choisissaient un chiffre aux environs de 65 ;

· Lorsque l’hémisphère gauche est activé, la majorité des participants choisissaient un chiffre aux environs de 75.

Le Dr Qadeer Arshad, auteur de l’étude, en a conclu que l’hémisphère gauche traitait donc les grands chiffres, et l’hémisphère droit, les petits chiffres.

Dyscalculie symptômes : les signaux d’alerte!

Étant un trouble d’apprentissage du nombre et du calcul, la dyscalculie peut toucher spécifiquement tous les enfants, comme les enfants autistes, quels que soient leurs niveaux d’intelligence. Il s’agit d’un trouble neurodeveloppemental. Les plus concernés sont entre autres les filles par rapport aux garçons. Les victimes rencontrent des difficultés à comprendre et à utiliser les nombres.

Différente de l’acalculie qui est suite d’une lésion cérébrale due à un traumatisme, la dyscalculie se retrouve chez des enfants vivant dans un environnement familial et social normal, et qui ont des résultats scolaires normaux. Les lésions responsables de cette pathologie touchent la région pariétale gauche alors que celle-ci joue un rôle important dans le traitement des nombres. Ces lésions peuvent même entrainer un syndrome de Gerstmann qui est caractérisé par la perte du sens des nombres, de l’espace, de l’écriture et des doigts.

Dyscalculie symptômes: les signaux alarmants

Si votre enfant a des difficultés à évaluer de petite quantité, à dénombrer, à écrire les chiffres ou à lire des nombres, méfiez-vous car il se peut qu’il soit atteint de la dyscalculie. Un enfant dyscalculique n’arrive pas à lire une suite de nombres, à mémoriser les numéros de téléphone et à comprendre le sens des nombres. Par exemple, il ne sait pas évaluer qui est le plus grand ou le plus petit entre deux chiffres ou deux nombres.

Le pire dans tout cela, c’est qu’il ne réussit pas à faire un simple calcul du type 5-2 ; 3+2, et ce que ce soit en calcul mental ou en écrit. Les enfants touchés par le trouble est incapable de mémoriser les tables d’addition et de multiplication, voire ils ne savent pas distinguer les différents symboles, tels que +, -, x ou /. Si la dyscalculie n’est pas traitée à temps, il se peut qu’elle persiste à l’âge adulte.

À cet égard, cela va poser de grands et de nombreux problèmes au quotidien. La personne ne sait pas mesurer les distances et les poids, s’orienter, comprendre les prix, mais aussi lire les dates et heures sur une montre analogique. Ces difficultés risquent de durer longtemps. Comme il est bien plus facile de juger, on dit souvent que les personnes dyscalculiques sont nulles en mathématiques. Attention,  elles sont peut-être mauvaises en calcul, mais douées en géométrie et en physique.

Comment diagnostiquer la dyscalculie ?

La dyscalculie est difficile à repérer. Si vous remarquez quelques-uns de ces symptômes chez votre enfant, n’hésitez surtout pas à l’emmener chez un orthophoniste ou un neuropsychologue. L’évaluation du trouble se déroule dans un centre d’évaluation neuropsychologique et d’orientation pédagogique ou le CENOP.

L’opération consiste à mesurer le potentiel intellectuel, les capacités d’attention et de mémorisation, le raisonnement, le langage, puis les capacités dans le domaine de l’arithmétique et des mathématiques. Après avoir évalué l’enfant, l’orthophoniste soutient l’enfant dans son cheminement scolaire en faisant des recommandations. Ce professionnel de la santé joue un rôle de prévention. Il diagnostique, traite et rééduque le trouble de l’enfant. Le nombre et la durée des séances dépendront du trouble à rééduquer, s’il est isolé ou non.

Dyscalculie symptômes : le traitement

Malheureusement, il n’existe pas vraiment de traitement de la dyscalculie. Le seul moyen d’aider l’enfant à surpasser cette épreuve est le bilan neuropsychologique et le traitement orthophonique. Celui-ci dure 3 ans. Il s’agit d’une rééducation qui suit les étapes d’acquisition du calcul. Ces enfants peuvent suivre des séances d’une vingtaine de minutes par semaine.

Cela les aide à mieux comprendre les chiffres et les opérations de comptage. Son but est de trouver une méthode d’apprentissage adaptée à chaque enfant. C’est là que les orthopédagogues entre en scène. Ils ont pour rôle de fournir aux enfants dyscalculiques des outils qui lui permettront d’être indépendant, d’où la création d’un logiciel d’entrainement par l’INSERM ou l’Institut national de la sécurité et de la recherche médicale.

Le programme contient des activités ludiques comme le jeu de l’oie et des tâches répétitives. Grâce à ce programme, vous allez voir l’évolution de votre enfant au bout d’un mois. Pour ce faire, l’enfant doit s’entraîner avec ce programme à peu près une demi-heure par jour. Le devoir des personnes qui les entourent serait de les bien accueillir dans la vie sociale afin qu’ils réussissent vite à surmonter leurs difficultés.

 Des problèmes en maths ? Ce n’est pas forcément une dyscalculie !

Sachez que tout problème en mathématiques n’est pas toujours un trouble d’apprentissage ou une dyscalculie. Si les difficultés d’apprentissage risquent de nuire à l’évolution, à l’estime de soi et aux relations de l’enfant avec les autres, là il est important de découvrir la nature et l’origine.

Elles peuvent être d’origine psychologique, cognitif ou psychomoteur. Les difficultés d’apprentissage désignent une détérioration des performances scolaires. Elles constituent des obstacles à l’apprentissage qui sont temporaires, contrairement aux troubles d’apprentissage qui sont persistants et permanents. Les troubles ne sont pas liés à des facteurs socioaffectifs ou à l’intelligence alors que les difficultés d’apprentissage peuvent bien être liées à ces facteurs.

Elles peuvent aussi être les causes d’un deuil, de difficultés économiques, de l’anxiété ou bien des difficultés ou des faits divers que la personne peut vivre. Si vous n’arrivez pas à distinguer les difficultés d’apprentissage aux troubles d’apprentissage, voici quelques signes qui peuvent vous aider :

· L’enfant n’atteint pas les exigences académiques
· L’enfant atteint les exigences académiques, mais il doit fournir beaucoup de travail et plus d’efforts
· L’enfant a des problèmes de comportement et des problèmes affectifs
Si votre enfant a des difficultés d’apprentissage et qu’il présente tous ces signes ou quelques-uns d’entre eux seulement, vous devez l’aider en lui donnant tout ce dont il a besoin en termes d’affection pour se sentir bien à la maison comme à l’école. Ici, il est fortement déconseillé de parler de problème financier devant les enfants qui ont des difficultés d’apprentissage, car cela ne peut qu’aggraver la situation. Ils doivent vivre dans un environnement calme où ils peuvent apprendre leurs leçons en toute tranquillité et dans de bonne condition. Évitez également de vous disputer devant vos enfants.

Apprendre les tables de multiplication

Dys-positif Dys+

 HYPERLINK "https://www.dys-positif.fr/astuces-pour-dys/" Astuces pour DYS, Dyscalculie, Dyslexie
Comment apprendre facilement les tables de multiplication à un « élève dys » ou en difficulté au ce1 – ce2 – Cm1 – cm2 ?

La mémorisation d’informations non-significatives est extrêmement difficile pour les personnes dyslexiques. Ceci cause des difficultés au niveau de plusieurs matières scolaires.

· les faits scientifiques (l’eau bout à 100 C, la vitesse de la lumière…)

· les tables de multiplication

· les faits historiques (dates, noms et endroits)

L’acquisition des tables de multiplication qui nécessite une bonne mémoire. Cette difficulté d’apprentissage des tables est souvent rencontrée chez les enfants dyslexiques, dyscalculiques et dysphasiques.

Apprendre les tables de multiplication avec une astuce infaillible :

Vidéo de présentation de la méthode Mémoriser comme un champion
Connaître les tables de multiplication est la base fondamentale des mathématiques en primaire. Si l’enfant ne maîtrise pas les multiplications avant son entrée en sixième, il aura beaucoup de difficultés par la suite. Apprendre les tables de multiplication n’est pas difficile, il suffit d’avoir quelques bonnes astuces. Alors, en voici des conseils pratiques pour vous aider.

Comment aider mon enfant dys pour les tables de multiplication.

Méthode Multimalin: Mémoriser comme un champion les tables de multiplication

L’histoire de 3×3=9
Le chien dont la gueule noire représente le premier 3 joue avec un os noir en forme de 3. Le chien est très habile et réussit à lancer son jouet dans un panier de basket qui représente le résultat 9.
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